
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

ursuivrons aussi rgulièreilent quî'il nons sera possible.
Ce n'est pas une ctuvre d'tiil gran d mérite, puisque c'est
presque d'un bout à lautre un travail de compilation.
1Nous avons nisà contribution Littré, Ilescherelle, Potvit,
P'Académie et Landais que 11outs avons reproduits avec
quielques modificatiols. Nous avons cepedant la cons-
cieice que cette compilation nie sera pas sa:s liité.
lDans un pays comme le nôtre où deux nationalités
différentes vivent ent contact jourtialier, les langages se
inlent et s'altéretit réciproquemenit ; lu plus fort entral-

tnnt généralement le plus taible. Nous ne somues pas,
plus que d'autres, à l'abri do ce daiger, et il est facile de
constater comîbien l'iinglais s'insitile chaque jour dIe plus
en plus dans notre laigage. L'igriculture, la marin ,
les arts et ilétiers sirlout, tireit ei gramde partie leur
vocabulaire de la langue anglaise. Ceci vient de lhabi.
tîide d'eintendre, d'abord, et puis, priticipalment de ce

qlule l'onî igiore une foutle (le terIes n1on veaux que le
progrès a créés, depuis la cotiqtète, et qui tic sont pas
parvelius jttsg% nous.

Notre intention' est donc de inettre sous les veux de
nos lecteurs, les termes oubliés et les termes notiveaux,
afin qu'à l'avenir nous ne sovons pas obli.;s d'avoir
recours aussi coistamment à uie langue étrangère. La
langue est uin héritage sacré ; et il nous semble que
travailler, même dans la plus humble mesure, à conserver
cet héritage, est le devoir de tout bon citoyen.

A1LEoN, s. m. Serrurerie.-Partie d'une liche qui entre dans
le bois comme un tenon dans sa mortaise -Marin. Morceau de
bois que l'on ajoute au gouvernail, pour en augmenter lelet.

AILETTE, s.f. Arch.-Avant.corps ajoutà A une aile (le bAti.
mont et moins grand qu'une aile.-Pièce qu'on ajoute sur le
côté d'un soulier, d'un bas ou d'une chemise, pour servir de
renforcement.

AIN«ÂA, s. nm.-Ganse dont les pécheurs se servent pour atta
cher le bord de leur filet sur une ralingue qui la borde.

AINE, s.f.-Pièce de peau de mouton qui sert A joindre une
éclisse et une tZtière dans un soufilet d'orgue.

AIRAE, s. m.-Angle que forment les ailes du imoulin A vent,avec le pian de leur circulation.
Ais, s. m.-Planclhe de bois.
AJoINTEn, v. a.-Joindre des tuyaux ou les planches bout a

bout.
AusTA E s. m.-Action d'ajuster ensemble les diverses pièces

d'un mécanisme.
AJUSTER, l. a.-Accommoder une chose en sorte qu'elle

s'adapte à une autre. Rendre juste, en parlant d'un tuyau
d'orgue, d'un diapasoni etc.

AJusTuREt s. j. Marechalerie.-Légêrc concavité doninée au
fer pour qu il soit approprié au pied.

AJUTAo ou AJUToIR o AJoUTouî, 3. ni', Ilydraul.-Tuyau
court qu'on adapte à un orifice d'écoutement pour en au nen.
ter la dépense en détruisant la contraction de la veine fluide.

ALANot1a, . in.-Bouche ou foyer placé à la base d'un four.
ALAnoUEnL, V. n. Mar.-Prendre le large.
ÅLLNE, j. f..-Poinçon de fer pour percer et coudre le cuir.
Aitsst, v. a.-Polir la surface intérieure d'un objet qui a été

forè.
ALÉSOIR, s. n.-Instrument qui sert A aléser.
ALEsTEn, v. a. Mar.- lendre plus léger un bAtilnient ou soi,

gréement.
ALETTE, a. f. Cordonnerie -Cuir cousu à l'empeigne d'în

soulier.
ALkZE, s.f. Menui.-Planclhe étroite qu'on ajoute A un

autre pour l'élargir.
ALioNE, v, a.-Ranger sur une ligne droite.
ALI sEL*s, v. a.-Agrandir le calibre d'un canon.
ALLIEMENT, s. m.--Noud de la corde de la grue.
ALLONos, s.f.-Piece ajoutée A une chose pour 'allonger; o

dit. aussi rallonge.-Cordonn. Mlorcenu île cuir qui se mo
entre le coucho-point et le sous-bout.

ALLUMEPLLY, s.f.-Fourneau do charbon.
A LLUm,11 s. .- Petit morceau <le bois allumé dont on se ser

pour éclairer 'intérieur d'un four.
Ar.3IELLE, s. f.-LamO (le couteau (vieux).-Mar. Petit

plaque do métal qui garnit la mortaise lu gouvernail.
ýALUMIBi v. a.-Tremper une (étoffe dans uno dissolutiod'alun, pour que la couleur y adhère.

Amru':an, v. a. Mar.-Emnpoigier une voile avec vigueur pour
la sierrer.

la e.tum, s. .Mar.-Bouée ou balise.
M.- -Cordago emnîployé au service d'un navire

.Tn, r. a. Orfév.--iendre iait, ôter lo poli.
.n.AoTG s, s. mi. Charr.-Opération par laquello on garnit

uno roue d son bandage ou d un cercle qui ien tient lion.
MNau, s. - La peine et les frais pour imener, voiturer

quelque chose
A .w Nai, r. a.-D)ébi ter des b'oi de chîarpenîîte. iôîAmón'r

unt arbre.
un ri , r'. e. .31ai.-liare, descenidre', ab'aluer. Am iener li

voile.
A Esen, r. u.-lItendre plus mllenlu. Amenuiher une,

planche.
AxactI.ON.NCiun. r. a. Agr.-3Mettre les foins 'les paille eni

meule, pour les conserver.
ANowi", r. a.-Donner a ferme, synonimo d'an'mer.
Ao, . ,n.-Le haut d'une rivière, - oppartoi ias

qui est dit aval. En amolti, au-dessus de.
Axones.f.-Dissolîution d'or, d'argent ou de platine, danî

laquelle on trempO les ltancle.s, laines ou vases de cuivre qlu'oniii
veut plaquer.

Axlonçoir., S. it. Menis.-util dont on l se rt pour cim.
mencer les trous.-Ebuiclhoir est plus usité.

ANonm, r. a. àtar.-t tir un bâtinent sa vite4se, p.tr un
moyen quelconqîue. 111

e lcon î'ur. I'asser sur la m eule, niguister, afliler.
Asttru, x.f. Mar. Cordage fixant le poit d'en bas, nonia

point d'amure, d'une basse voile qui se trouve au vent. (Voir
écoute.)

AMîantt, V. a. Mar.-Fixer P'amure d'uno voile selon l'iîtle
qui lui fera recevoir le vent.

Axeir s.f-languiette mobile qui ouvre et fermo alternati
veinent .e passage E lair dans un tlyati où on la fait vibrer.
l'a.che d'une clarinette.

Axicua, r. a.-Mettre une anche à un inatrument.
Asxcu-, s. f. Mar -Instrument de fer A deux dents ui'tion

laisse tomber au fond <le l'eau pouir fixer le navire.
ANcina, v. L.,-Jeter l'ancre. r. a.-Ancrer un navire.
Axo^iLmv, s. 'l.. Mar.--1etit cerceau disposé en forimo

d'anneau sur la ralingue îles voiles triangulaires.
A s. m. Agr.-Etendu que le fautcheur peu faucher de

pas en pas.
ANoLET, s. 1i. Arch.--Cavité à angles droits glui st*pare li

bossages.
Axonos,s.mP.-Petit coin qu'on enfonce dans l'oil du narteau

pour en assujétir le manche.
ANGUILLE, (.f.-ieces de bois qui font partie de l'appared

en charpente, destiné A faire glisser un bâtiment qu'on veut
lancer A l'eau. On les nomme aussi couettes.

AxociLLan, s. mli. .\lar.-Se dit des canaux qui règiieit a fûid
de cale, î'L côté de la carlingue, pour conduire les eaux 4% la
pompe.

ANNr.u, s. tm.-Cercle de métal ou autre intière, siervanit A
attacher.

ANN:ten, v. a.-rasser un anneau au groin <les coclhois, poir
les empêcler île fouiller la terre.

ANounDin, t. n. Nlar.-Veiir du nord, en parlant du vent.
ANsE, 3. f.-artie de certains ustonsiles qui sort àIes îporter.
ANasin, v. a.-Garnir d'une aLise.
AsErTT, s.f. Mar.-Ourlet do voiles.
ANsiEcT, f. n. Mar. -- Levier lont l'extrémité est gainio

d'une armature de fer.
ANTENNE, s.f. Mar. -Vergue tresinclinO et ix0e mai nft

par le tiers inférieur de sa longueur.
ANTQul:n, v. a. teliure.-Eijoliver la tranche d'un livre, A

l'Pantique.
ANToisun, r. a. Agr.-Mettre clu fumier en tas.
ANTOIT, 3. in. Chiarpenterie do Mar.-Sorte do levier coudé,

ci fer, et pointu par une de ses extrémits,
AirtquA&ouî, a. m Mar.-Action d'aoiquer.
Aiquan, v. n. Mar.-Lo cable l l'ancre apique qu1 an il

t1commenco A étro perpendiculaire.-v. a. 0isp4osr los voies
d'un bâtimemt A peu près verticaleiîmeit.

ArLATPI, v. a. Mar. - Répartir les matelots sept par seLpt,
Pour manger nu mmo plat,

ArranixrLA.miLoR, s, mii. tiond'appareiller.
eAii nxîîit L.nî, v. i. Mai.-Mettro a lia voile.
A PPLqAo', s. li. Tecli.-Action d'appliquor qullluo chose,

pour P'oriemaent ou la solidité.


